
197 : La sentence 
 
 

Alors que je venais de me faire pincer pour avoir tenté de voler l’épée, qui n’était pas la vraie, je me 
préparais à entendre ma sentence…  
 
Pendant ce temps-là, sur Terre… 
 
Tout le monde tentait de vivre plus ou moins normalement depuis mon départ, Sabrina avait repris 
espoir depuis qu’elle avait réussi à me parler, car elle ne pouvait dire qu’elle vivait bien mon absence, 
je la comprends, j’aurais réagi de la même manière. Mais elle n’y pensait plus, elle se préparait au 
mieux en réfléchissant à mon problème, elle se rendit à la bibliothèque et lut tous les livres possibles 
sur les traités politiques. Elle était persuadée de pouvoir m’aider, j’étais content qu’elle soit si 
motivée, mais réussira-t-elle à trouver des informations nécessaires alors qu’il s’agit d’un peuple 
extraterrestre ? 
Manue ne suit plus en cours, se demandant sans cesse si j’allais bien, si je m’occupais bien de moi, 
que je mangeais à ma faim, Fanny jubilait de ne plus m’avoir dans les pattes, non, je plaisante, elle 
était très triste et en profita pour faire l’école buissonnière. Grand-père retourna dans le passé à la 
trace de ses ancêtres pour essayer de trouver quelque chose qui pourrait m’aider. 
Même à des milliards de kilomètres, ma famille restait près de moi, à m’épauler et m’aider dans ma 
quête… j’allais en avoir besoin au vu de ce qui se profilait devant moi… 
 
« Maxime Kasuga, vous êtes en arrestation ! » 
« Pour quel motif ? » Demandais-je calmement. 
« Vol de l’épée sacrée ! » 
« Mais c’est la mienne ! » M’empressais-je de me défendre vu comment tous semblaient contre moi. 
« Faux, elle n’appartient à personne ! » 
« Je ne le savais pas ! » 
« C’est ce que tous les criminels répondent après leurs méfaits ! » 
« Alan expliquez-leur et… » 
« Emmenez-le dans le tribunal ! » 
« Direct ? » 
« Oui, vous passez direct au tribunal. » 
 
Ca c’est de la rapidité, si seulement la justice était comme ça sur notre planète, mais qu’est-ce que je 
dis, je vais être jugé pour quelque chose dont je ne suis pas coupable ! 
On arriva dans un lieu semblable à une grande cours de justice où un gars très âgé semblait siéger, 
chacun pris place avant de me « déposer » au centre, bien entouré par des gardes qui ne me 
laisseraient aucun centimètre carré de liberté. 
 
« Maxime Kasuga, à ce que je lis vous êtes accusé de haute trahison ! » 
« Haute trahison pour avoir volé une épée ?! » 
 
De pire en pire ! C’est un simulacre de justice, ça sent l’embrouille à plein nez ! 
 



« C’est le point d’orgue de votre venue ici, mais il s’avère que j’ai des éléments plus qu’accablant sur 
la table. » 
« Comment ces éléments sont venus à vous ? Qui vous les a données ?! » Commençais-je à demander, 
j’étais prêt à parier que c’était Hector. 
« Ce n’est pas vous qui posez des questions ! » 
« J’ai le droit à un avocat, où est-il ? » 
« Je vous ai déjà répété que vous ne pouviez poser les questions à moins que je vous en donne 
l’autorisation ! A moins que vous ne désiriez connaitre votre sentence de suite ? » 
« Non… » Admis-je faiblement. 
 
Pourquoi je n’avais pas suivi de cours de droit ! 
 
« J’appelle à la barre le Grand Ministre Hector ! » 
« Evidemment… » Fis-je désabusé. 
 
Le « juge » me fusilla du regard, je me fis tout petit. 
 
« Monsieur, qu’avez-vous à dire quant aux accusations contre M. Kasuga ici présent ? » 
« Tout simplement que je me sens trahi… » Fit-il comme si c’était mon meilleur ami. 
« Oh oui nous aussi ! » Entendit-on dans les travées de ce tribunal ou plutôt de cette inquisition car ça 
ressemblait étrangement à cela. 
« Trahi ? » Répétais-je surpris que ce soit lui qui dise cela. 
« M. Kasuga ! » Me réprimanda une nouvelle fois le juge. 
« Ce n’était pas à moi de me défendre ? » 
« Pas encore… » 
« Trahi parce que nous l’avons cherché dans sa petite planète insignifiante afin d’en faire notre chef 
pour qu’il nous mène à la lumière… » 
« Insignifiante, elle est bien plus belle que la vôtre ! » Répliquais-je fou de rage avant de remarquer 
que je faisais exactement ce qu’il voulait de moi pour que je me trahisse tout seul. 
« Vous voyez à quel point il ne s’est pas senti investi par notre cause, par notre peuple. » 
« Continuez mon cher… » 
 
Mon cher ! Il doit le soudoyer ! 
 
« Il n’a jamais eu d’estime pour nous alors que nous lui avons offert le trône sur un plateau d’argent 
sans aucun retour si ce n’est sa trahison ! » M’accabla-t-il. 
« Vous pouvez parler désormais… » 
 
Je pris mon souffle pour reprendre mes esprits et réfléchir à la meilleure contre-attaque, il allait 
falloir la jouer serrer. 
 
« J’ai fait un énorme sacrifice pour vous aider dans une quête dont je ne vois et verrais pas encore le 
bout, j’ai quitté ma famille, mes amis, ma fiancée et tout ça aveuglement, simplement parce que j’ai 
considéré que votre objectif était important pour moi. Alors oui, je n’ai pas su employer les bons 
gestes et paroles aux moments donnés, mais je ne cesse de m’améliorer et d’apprendre. Si vous me 
donnez une chance, je vous promets que je deviendrais un citoyen comme n’importe lequel d’entre 
vous, que nous formerons une famille unie pour redonner ses lettres de noblesse à notre grand 
peuple. » Déclarais-je avec une éloquence que je ne m’étais jamais connu. 



 
Je regardais toute mon assistance, comment allait-il réagir suite à ces paroles des plus sincères de ma 
part ? Le temps semblait figé, je m’apprêtais à entendre au moins quelques applaudissements ou 
supporters. En toute modestie, j’ai une tête sympathique, je pense que les gens comprennent ce que je 
dis ou fais. 
 
« Très beau discours, je l’admets, vous êtes sincère quand vous dites ces paroles… » 
 
Un compliment ? Oula, c’est qu’il a une contre-attaque parfaite ! 
 
« Mais comment cacher aux yeux de tout le monde qui vous êtes vraiment. En plus de désobéir 
plusieurs lois de notre peuple, voici ce que vous avez déclaré… » 
 
Un écran apparut de nulle part et une vidéo s’alluma, on me voyait couché dans mon lit en train de 
dire : « Je reviendrais très rapidement quand je me serais occupé de leurs problèmes, je te le 
promets. ». 
 
« C’est hors du contexte ! » Me levais-je de ma chaise pour m’offusquer. 
« Comment a-t-il fait pour communiquer alors qu’on ne peut pas ! » 
« C’est ce que je vous tente de vous répéter, il use et abuse de nous depuis le début. Il veut 
réellement nous aider, mais après il s’en va, nous sommes une occasion pour lui de se prouver 
quelque chose, de se sentir important. » 
« Mais c’est faux, comment pouvez-v… » 
« Encore un mot et je vous condamne de suite ! » S’énerva le juge. 
 
Je me rassis en rongeant mon frein de ne rien pouvoir dire pour me défendre. 
Les murmures se faisaient de plus en plus insistants dans la salle, chacun y allait de son petit 
commentaire et ce n’était pas en ma faveur d’après ce que j’entendais. 
Je tentais de croiser le regard de Yéléna ou Viktor, mais je ne les trouvais pas, il y avait trop 
de monde. Ce n’était pas comme si je les considérais comme des amis, mais c’était des 
personnes que je connaissais un tout petit peu plus que tous ces gens qui me jugeaient. 
 
« Avant que je ne donne mon verdict, avez-vous quelque chose à ajouter ? » 
 
Je me levais d’un air solennel… 
 
« Je suis née sur Terre, j’ai vécu sur Terre, mon cœur appartient à une Terrienne, alors oui je 
ne pourrais jamais me sentir autre chose qu’un Terrien. Mais les raisons qu’il a invoquées, 
que j’ai accepté de venir vous aider, j’ai considéré que je pouvais peut-être changer quelque 
chose. Vos us et coutumes sont bien différentes de celles que j’ai vécues jusqu’à aujourd’hui, 
c’est dur de changer du jour au lendemain. Je sais que vous n’avez pas le temps d’attendre 
que je devienne celui que vous voulez que je sois, je ne le désire pas vraiment d’ailleurs. Car 
je suis venu pour vous apporter mon aide, avec mes qualités et mes défauts, pas pour être une 
marionnette qu’on manipule comme on le veut. » 
 



Je fixe Alan, Hector et mes conseillers… 
 
« Alors si je dois me sentir coupable pour ces crimes, je plaide coupable, mais sinon pour tout 
le reste, je suis resté moi-même et j’ai tenté de faire ce que je croyais être juste. » 
 
Tout le monde était captivé par ma défense, je n’attendais plus des applaudissements ou des 
larmes, car je savais que mon destin était déjà joué depuis longtemps.  
J’avais été manipulé avant même d’accéder au trône, pour quelle raison ?  
Je l’ignore, mais en est-il que je m’étais fait piéger sans pouvoir riposter et utiliser le plan 
que j’avais. Le pire dans tout ça, c’est que ma famille et Sabrina n’étaient pas là parce que je 
ne voulais pas les impliquer, alors que c’est dans cette situation qu’ils auraient pu m’aider… 
ironie du sort quand tu nous tiens… 
 
« Pour vous être servi de votre Pouvoir, d’avoir violé plusieurs lois, d’avoir tenté de trahir 
notre peuple, je vous déclare coupable Maxime Kasuga ! » 
 
Tout le monde applaudit, mais je sentais que c’était un peu de force car les gardes les fixer 
avec attention, peu importe, je n’avais plus la possibilité d’aider quiconque, il fallait juste que 
je m’aide moi-même si je ne voulais finir sur l’échafaud. Je ne pouvais aucunement leur 
fausser compagnie, il y avait beaucoup trop de gardes et de personnes pour que je 
disparaisse comme cela, surtout sans mon Pouvoir. Car à la différence de quand j’ai discuté 
avec Sabrina, je n’arrivais pas du tout à réitérer cela, je suis prêt à parier que c’est un coup 
d’Hector, il m’a laissé discuter avec Sabrina pour me faire violer leur loi et me faire avouer 
mes réels desseins. Tout n’était qu’un piège pour me discréditer et accéder au trône en grand 
vainqueur ! 
 
« Nous vous condamnons à vivre sur la planète la plus isolée de toute la galaxie, en vous 
privant de vos pouvoirs à vie ! » 
 
Et voilà tout était fini, j’allais tomber dans l’oubli, plus aucune chance de m’en sortir, ma 
famille était trop loin pour venir m’aider. De plus comment réussiraient-ils à faire ce que 
moi-même je n’ai pas réussi. On me passa un bracelet métallique au poignet qui me vida 
totalement de mon Pouvoir, je le sentais au plus profond de moi, c’était comme une coupure 
avec son âme. Je tombais alors dans les pommes… 
 
Lorsque je me réveillais, j’aperçus simplement le vide et une grille… 
Rien à manger, à boire, j’étais dans l’obscurité la plus totale, sans personne à qui parler, 
voilà comment j’allais mourir. Je tentais de communiquer avec Sabrina ou ma famille en 
vain, je tentais de casser ce fichu bracelet, mais rien à faire, il était solidement ancré.  
Je ne pouvais baisser les bras, mais comment pouvais-je faire autrement ? 
 
Il ne me restait plus qu’une chose à faire… 
 
« Au secours, venez m’aider, venez m’aider !!!!!!!!!!!!!!!!!! » Criais-je de toutes mes forces. 



 
Mais même dans un lieu si vide et isolé, je n’entendais même pas mon écho alors comment 
quelqu’un d’autre aurait pu l’entendre, c’était impossible. 
Après toutes les aventures et obstacles que j’avais vécus, je ne pouvais pas en rester là, 
mourir de cette façon, si loin de Sabrina, je me sentais tellement bête. Perdu à cause de ma 
bêtise, à vouloir tout arranger tout seul, à m’évertuer à rendre le monde meilleur alors que 
les gens ne voulaient même pas de mon aide. Ce n’était pas possible, je ne pouvais le croire, 
ça devait être un cauchemar, il n’y avait que ça, c’était certain ! 
 
Après avoir usé de toutes mes forces, je m’endormis pour un sommeil éternel… 
 
Sur Terre… 
 
« Oh mon Dieu non ! » Cria Sabrina. 
 
Elle se télétransporta direct chez moi. 
 
« Manue, Fanny, dites-moi que vous n’avez pas ressenti ce que j’ai ressenti s’il vous plait ?! » 
Implora Sabrina en larmes. 
« Si… » Répondit Fanny à la place de Manue qui était en larmes. 
« Non, ce ne peut être possible, Maxime est plus fort, je suis certain que c’est juste 
l’éloignement qui fait que… » 
« Sabrina, je ne crois pas que ce soit ça. » 
« On ne sentait rien de lui et là comme par hasard, on sent qu’il n’est plus, ce ne peut être 
possible, j’en suis certaine ! Ce doit être un coup de ces gens, ils ont modifié son aura ou un 
truc du genre… » Tenta de se persuader Sabrina bien que mes sœurs semblaient déjà résignés 
quant à ma mort. 
 
A ce moment-là, mes grands-parents arrivèrent avec Paul, Akane et leur mère… 
 
« Vous avez ressenti cela aussi ? » Demanda tristement grand-père. 
« Non, ce n’est pas possible, il faut croire que Maxime s’en sorte, j’ai confiance en lui, il est 
capable de se sortir de n’importe quelle situation. » 
« Oui, elle a raison, il ne faut pas se laisser avoir par nos émotions et notre ressenti, tant que je 
n’aurais pas vu la dépouille de Max, je croirais qu’il est vivant, c’est certain ! » Affirma 
Akane ce qui redonna du courage à tout le monde. 
« Certes, mais comment pourrons-nous savoir ce qu’il en est exactement, nous n’avons pas la 
possibilité de communiquer avec lui ou ce peuple et... » 
« Je pense que c’est possible, j’ai communiqué avec Maxime l’autre fois et en me concentrant 
assez, je pense pouvoir réitérer l’opération, avec votre aide bien évidemment ! » 
« Sabrina a raison ! » 
 
Un espoir venait de naitre des flammes de la détresse de ma disparition, était-elle raisonnable 
ou pas ? Tous voulaient croire à un échappatoire à ma disparition… 



 
Soudain la télé s’alluma toute seule… 
 

  
« Quoi ?! Il est de retour !!!! » S’enthousiasma Paul. 
« Attendez, ce n’est pas normal… » Nuança Manue en séchant ses larmes pour laisser 
transparaitre ses doutes et sa peur. 
 
Un visage apparut alors, celui du personnage que je redoutais tellement depuis le début… 
 
« Vous ne nous connaissez pas, nous ne voulons pas vous connaitre, nous sommes ce que 
vous appelez des extraterrestres. Nous ne voulons pas vous exterminer, croyez-le bien, mais 
notre peuple à besoin de survivre sur une planète et quoi de mieux que celle de la Terre. C’est 
la plus belle de toute la galaxie et vous n’êtes pas digne de l’avoir rien que pour vous, c’est 
pour cela qu’à cet instant même, moi Hector, Seigneur de Potras, j’annexe cette planète au 
nom de mon peuple. » 
« Quoi !!!! » Crièrent-ils surpris par ses paroles. 
« Mais vous avez encore une chance de vivre, la condition est simple, fournissez-moi la boite 
d’Orden et je vous épargnerais tous, voici la seule condition à votre survie. Pour ce faire, vous 
n’avez qu’à penser à moi et me dire par télépathie que vous l’avez et je saurais vous retrouver 
et faire de vous mon bras droit, car il s’agit là de sauver le monde entier. Croyez-bien que je 
ne fais pas cela de gaité de cœur, mais par devoir envers mon peuple et vous aussi ! A très 
bientôt… » 
« Les boites d’Orden, qu’est-ce que c’est que ça ?! » Demandèrent-ils tous à grand-père. 
« Je l’ignore, je retourne à la maison pour plonger dans mes vieux livres pour voir si 
l’existence de cette boite est mentionnée… » 
« Je t’accompagne… Sabrina, tu viens avec nous ? » 
 
Elle était yeux rivés sur le vaisseau qui était en stationnement dans le ciel de Tokyo… 
 
« Nous arrivons à ta rescousse Max ! » 
 
Très très très loin de là… 
 
Alors que j’avais sombré, que mes forces m’avaient lâché, je parvins à ouvrir les yeux, bien 
que je ne ressentais pas trop l’utilité de le faire puisque j’étais dans le noir le plus total. 

« Qu’est-ce qui se passe ? » 
 
 
L’image eut du mal à se stabiliser avant de 
laisser apparaitre un vaisseau spatial, le 
même où j’étais il y a encore… je ne sais 
plus depuis combien de temps j’ai quitté ce 
vaisseau et ce monde. 



Et là, devant moi, cinq filles en petites tenues de collégiennes se tenaient devant mes barreaux 
entourées comme d’une aura lumineuse… 
 

  
« Oula, je commence à délirer, je suis en train de rêver aux… » 
 
C’est alors que je compris que ce n’était pas un fantasme comme Alex ou Isidore auraient pu 
avoir, mais que cela ne pouvait être que la réalité, les Sailors étaient devant moi. 
Me reprenant de mon état de loque, je me relevais… 
 
« Sailor Jupiter, Mars, Neptune, Venus et Sailor Moon ! »  
« Bonjour, nous vous avons entendu à l’autre bout de l’univers, tu vas bien ? » 
« Oui maintenant que vous êtes là ! » 
 
J’imagine comment Isidore baverait devant elles, car il fallait l’avouer, elles étaient 
magnifiques ! 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
« Je vous remercie, je m’appelle… » Voulus-je me présenter à ces héroïnes de mangas que 
j’adorais. 

 

« Pousse-toi des grilles, je vais te libérer… » 
M’ordonna Sailor Moon. 
« Merci !!!! » 
« Pouvoir du prisme lunaire, agis tout de suite ! » 
 
Après une très belle chorégraphie voilà qu’un 
sceptre apparu dans ses mains avant de détruire 
totalement mon lieu d’emprisonnement.  
 



« Maxime Kasuga, n’est-ce pas ? » Demanda Sailor Neptune, la plus timide des cinq, celle 
aux cheveux bleus. 
« Oui, comment le savez-vous ? » 
« Nous sommes à ta recherche depuis un long moment. » Continua Sailor Venus, celle aux 
longs cheveux blondes.  
« Comment saviez-vous que… » 
« Nous n’avons pas de temps à t’expliquer, la Terre est en danger et tu es le seul qui puisse les 
vaincre. » 
« Avec ça, je ne risque pas de faire grand-chose… » Leur montrais-je mes poignets. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Et voilà que Sailor Moon et Mars se chamaillèrent… 
 
« Les filles, ce n’est pas pour vous pousser, mais il y a urgence, les méchants vont s’attaquer à 
la Terre et il faut vite les en empêcher ! » 
« Tout à fait, c’est pour ça qu’on a sillonné la galaxie pour te retrouver ! » 
« La galaxie pour moi ?! » 
« Oui, tu es très important Maxime ! » 
« Les gens qui t’ont enfermé sont vraiment terribles, d’autres Sailors, d’autres galaxies sont 
mortes en voulant s’opposer à eux. Ils cherchent des planètes, font de la terraformation avant 
d’assécher tout ce qui s’y trouve. » 
« C’est ainsi qu’ils ont fait sur leur planète… » Compris-je que la planète où nous nous 
trouvions était dans un sale état. 
« Ce n’était pas leur planète, elle était luxuriante avant leur arriver. » 
« Mais vous pensez que la population sait ce qu’ils font ? » 
« Je ne pense pas, mais que peuvent-ils faire ou penser quand depuis leur naissance on les 
endoctrine à la pensée que eux vivent comme des paysans tandis que les autres vivent comme 
des rois. » Tenta de faire de la politico-psychologie Sailor Neptune. 
« On parlera plus tard, je viens d’avoir Artemis, ils viennent de menacer la Terre ! » Annonça 
Sailor Venus après avoir écouté son bracelet. 
 
Trop cool ce gadget ! 
 
« Menacer ? » Répétais-je en m’énervant. 
« Oui, qu’on leur donne une boite d’Orden sinon ils détruisent la Terre, tu sais ce que c’est 
Maxime ? » 

 

« Pouvoir de l’esprit du feu, agis 
maintenant ! » Cria Sailor Mars en réunissant 
ses deux mains avant de lancer une boule de 
feu sur mon bracelet. 
« Ouch ! » Fis-je en repoussant mon bracelet 
carbonisé. 
« Tu as failli le brûler avec ton attaque ! » 
« Et la tienne, tu aurais pu l’exploser ! » 
 



« Pas le moins du monde, mais je pense que leur chef en possédait déjà deux et il cherche 
cette troisième. » 
« Que ferait-elle sur Terre ? » 
« Je n’en sais rien, nous n’avons plus le temps, il faut vite y aller, où est votre vaisseau ? » 
« Notre vaisseau, nous sommes venus en nous téléportant ! » 
« Ah oui, c’est plus rapide. » 
« Allons-y ! »  
 
On se tint par les mains avant de traverser la galaxie entière… je me demande à quelle 
vitesse on voyageait, ce n’était pas aussi rapide que la télétransportation quoique.  
Mais je ne préférais pas tenter d’utiliser mon Pouvoir dans l’espace, qui sait ce qui se 
passerait si je me retrouvais sur une planète inconnue ou perdue quelque part. 
 
Pendant ce temps-là, sur Terre… 
 
« Alors des nouvelles sur les boites d’Orden ? » 
« Non désolé. » 
« Leur ultimatum arrive bientôt à expiration, il faut qu’on fasse quelque chose avant qu’ils ne 
décident d’exterminer la population. » 
« Pire… regardez, les militaires attaquent ! » Cria Paul devant la télévision. 
« Oh non !!! » 
 
Et voilà qu’en direct, des avions et des tanks disparurent de la surface de la Terre, ils avaient 
mis à exécution leurs plans. Personne ne pouvait les arrêter… 
 
« J’y vais ! » 
« Grand-père arrête ! » 
« Non, il faut que j’y aille, je ne vais pas rester là à regarder ces gens mourir ! » 
« On ne peut rien faire. » 
« On peut toujours faire quelque chose. » Tenta-t-il de dire pour se montrer à la hauteur de 
son rôle de patriarche de la famille. 
« C’est du suicide grand-père, Maxime a déjà tenté de s’opposer à eux et on a vu le résultat. 
Ce n’est pas pour vous rabaisser, mais vous ne tiendrez pas une minute face à eux, ils ont une 
expérience du Pouvoir que nul autre n’a pu avoir. » 
« Tu as raison ma Sabrina, mais c’est tellement frustrant d’être là à ne rien faire, si seulement 
Maxime était là… » 
« J’ai une idée, un peu farfelue… » Emit Paul. 
« Dis-nous vite, on s’en fiche qu’elle soit farfelue ! » 
« Et si on allait chercher le Maxime du monde parallèle pour nous aider. Je sais, c’est 
idiot… » 
« Non, c’est brillant Paul, bien joué ! » 
« Merci ! » 
« Ne perdons pas de temps, tu es le seul à Pouvoir voyager entre les différents univers 
partons ! » 



« Ok ! » 
 
Et voilà que Sabrina et Paul disparurent… 
 
« Et nous pendant ce temps qu’est-ce qu’on fait ? » 
« On organise la résistance, il faut réunir toutes les troupes… » 
« Les troupes ?! On n’est pas en temps de guerre mamie… enfin peut-être que si en fait… » 
« Il faut qu’on retrouve chaque personne que Maxime a rencontré dans sa vie… » 
« Chaque personne ? » 
« Mais pour quelle utilité ? » 
« Le lien. » 
« Le lien de quoi ? » 
« Tu es la meilleure chérie ! Il faut les unir, car tous ces gens ont fait ce que Maxime est 
devenu donc ils ont comme qui dirait une dette envers lui, ils ont un « pouvoir » en eux. Et de 
toute façon, une personne de plus ne sera pas de refus quand on voit leur force. » 
« Ca c’est bien dit. » 
« Partons de suite ! » 
 
Et voilà qu’ils sillonnèrent la ville, le pays, le monde, les univers parallèle entier à la 
recherche de toutes les personnes que j’avais rencontrées dans ma tumultueuse vie : mes 
amis, mes ennemis, Superman, mes alter-égos… 
 
Fanny se prépara à se télétransporter au lycée pour poursuivre le recrutement de leur Team 
quand deux hommes apparurent devant elle tout de noir vêtu. L’un d’eux était chauve et 
l’autre portait la moustache. 
 
« Qui êtes-vous et que faites-vous chez moi ? » 
« Cette planète nous appartient donc ici c’est chez nous maintenant ! » Ricana l’un d’eux. 
« Hors de question ! » 
 
Elle tenta d’utiliser son Pouvoir pour les expulser, sans résultat. 
 
« Ohoh, on tente d’utiliser son Pouvoir, il est très faible ma petite, tu ne risques pas de faire 
grand-chose avec ! » 
 
Elle utilisa alors une technique infaillible, elle écrasa le pied de l’un d’eux avant de prendre 
la poudre d’escampette. A peine arrivé en bas, ils apparurent devant elle… 
 
« C’est fini le jeu du chat et de la souris ! » 
 
Elle voulut se télétransporter, mais ils bloquèrent son Pouvoir, l’un des deux lui attrapa le 
bras pour l’empêcher de se débattre. 
 
« Lâchez-moi, vous me faites mal ! » 



« On va te faire la même chose qu’à ton frère ! » 
« Mon frère, Maxime ? » Trembla-t-elle à l’idée que ce qu’elle avait ressenti, en compagnie 
de Sabrina et sa sœur était réel. 
« Oui, nous l’avons exilé sur une lointaine planète, dans le noir, le froid et sans Pouvoir, à 
l’heure actuel, il a dû… » Ricanèrent-ils. 
« Salaud !!!!! » Voulut-elle les frapper, mais ils la maintiennent avec leur Pouvoir. 
« Hum, on va s’amuser tous les trois ! » 
« Nonnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnn !!! » Cria-t-elle. 
 
 Au même moment… 
 
« La jeune fille vous demande de la lâcher ! » Entendirent-ils. 
« Qui a dit ça ? » 
« Nick ! » Fit-elle en voyant son amoureux de retour. 
 
Il avait une longue veste noire à la Matrix et une longue barbe à la Chabal ! 
 
« Tu m’as manqué Fanny ! » 
« Et moi donc, tu tombes à pique ! » 
« Si on vous dérange vous nous le dites. » 
« Vous nous dérangez, je confirme. » 
« Tu vas voir ce qu’on va te… »  
 
Le gars tenta d’expulser Nick avec la force de son Pouvoir sans réussite, il plissa les yeux en 
se concentrant un peu plus. 
 
« Alors ? J’attends toujours ! » 
« Tu vas voir ce que je vais te… » 
 
L’autre lâcha Fanny avant de faire la même chose que son pote, toujours avec le même 
résultat. 
 
« Je vais être sympa, retournez vite d’où vous venez avant que je ne m’énerve ! Quand on 
touche ma fiancée, ça m’énerve ! » Les menaça-t-il. 
« C’est pas possible, comment tu fais pour… » Commença-t-il à avoir vraiment peur de ce 
nouvel ennemi sorti de nulle part. 
 
Nick fit mine de s’approcher d’eux et ils reculèrent… 
 
« On se vengera… » 
 
Et voilà qu’ils disparurent… 
Comment Nick avait-il réussi ce tour de force plus qu’inattendu à un tel moment ? 



Avec mon retour, ils n’ont qu’à bien se tenir, on vient de reprendre du poil de la bête, on va, 
je l’espère retourner la situation à notre avantage ! 
 
 
 


